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LA BELLE SARAH 
PAR PIERRE ARNOUS 

. Cel le-ci s e recommanda i t p i e u s e m e n t 
du fidèle ami . On pouvait donc y aller 
bon Jeu, bon argent , s embla - t - t l à Raoul 
qui ne demandai t pas mieux que de s' in-
léresser à cette pauvre enfant abandon-
liée et trahie. 

11 promit de faire u n e démarche après 
voir a n n o n c é ù Mercedes que son père 

é ta i t m a i n t e n a n t l ibre, u n e ordonnance 
d e n o n - l i e u ayant été rendue e n sa faveur 
a la sui te de sa controntation avec Pru­
d e n t , l eque l avait formel l ement déclaré 
n e pas reconnaître dans le g i tane 1 Indi­
vidu qui l'avait aexsailll. 

Il proposa m ê m e - la g i tane de lui e n ­
voyer Marlinez. 

On comprend l'accueil qu'elle Qt à 
cette proposit ion. 

S e u l e m e n t , c o m m e elle- n e c o n n a i s ­
sait pas a u t r e m e n t Raoul, el le n'étala 
point le c y n i s m e qu'elle avait l a i s sé voir 
toutes l es fois qu'elle avait eu l'occa­
s ion de s 'entretenir de son père avec 
Prudent . 

— Ça marche ! ç a m a r c h e ! se 'disait 
Victoire e n se frottant l es m a i n s , après 
lue Mercedes lui eut fait le récit de la 
riaite de M. de Récourt. 

Et ça marchait à mervei l le , en effet, à 
la condi t ion toutefois que prudent restât 
dans l ' ignorance de qui s e tramait dans 
l e t énébreux cerveau de la mégère . 

Or, s'il avait t e n u secrète sa première 
v i s i t e à Mercedes , Raoul s e garda b ien 

d'en faire autant en ce qui concernait 
la seconde , laquel le n'était encore que 
projetée. 

Vous n'irez pas , lui dit Prudent . 
— J'irai, m o n ami . 
— En ce cas, vous vous ferez accom­

pagner. En ce m o m e n t - c i , moi, j e ne 
peux v o u s être bon à r ien . Mais nous 
avons ce cher v icomte qui ne d e m a n ­
dera qu'à vous su ivre et a v o u s servir de 
second . 
• — Soit . . . 

— Me voila donc tout à fait rassuré. Car 
si vous voulez toute m a p e n s é e , m o n 
cher ami, il y a dans tout cela quelque 
chose de louche, et no ire exce l l en t ami, 
Georges, pourrait b ien vous apparaître 
au m o m e n t ou v o u s l 'attendiez le 
m o i n s . 

— Allons donc . 
— C'est c o m m e je vous ie d i s . Quand 

devez -vous la voir î 
•* Demain . 
— 11 tant avertir l e v i c o m t e tout de 

sui te . Je m'en charge. 
11 songeai t m ô m e à avertir u n autre 

h o m m e dont l e concours pouvaH être 
très utile. Mais de celui- là , il n e parla 
pas à Raoul. 

De son côté, la vie i l le Victoire avait 
•mis Georges au courant de toutes ces né­
gociat ions . 

— D e m a i n , lui dit-el lo pour conclure, 
demain il est à vous :... A présent , 
si vous voulez me donner un petit à-
compte . . . 

Georges eût été bien embarrassé pour 
obtempérer à cette inv i tat ion . 

— Peste l comme vous êtes pressée, 
Victoire 1 

— J.es bons comptes fout les bons 
amis . . . 

— Vous aurez votre acompte demain 
matin, et l'après-midi, l'affaire terminée, 

le reste de la somme. Allez, et dormez 
en paix. Mol, je vais rêver des choses 
magnif iques. An i v ic to ire , s i votre p lan 
réussit , je vous promets de v o u s e m ­
brasser par dessus le marché I 

Sa joie l e rendait fou :' 
-• Pas de ça ! répliqua la v ie i l l e . L a 

petite serait ja louse I 
— i .e l e n d e m a i n , de très b o n n e heure , 

Mercedes avait prié le baron de lui l a i s ­
ser disposer de sa Journée. La vie i l le lui 
avait tant recommandé — e t la recom­
mandation était d'ailleurs b i e n inut i le 
— de s'arrange'r pour être seu le au m o ­
m e n t où Raoul viendrait la voir. 

— Je me charge d'avertir m o i - m ê m e 
M. Georges, avait-elle m ê m e dit ,toujours 
empressée . 

Et on comprend de quelle façon el le 
s'était acquittée de la c o m m i s s i o n . 

Une demi-heure avant l'heure fixée 
pour la vis ite de Raoul, Georges grattait 
a la porte de Mercedes, su ivant une m é ­
thode convenue entre eux . 

Elle fut très contrar iée ,néanmoins ,e l l e 
alla ouvrir. 

— Tu ne me souris pas, petite g l iane I 
fit le nouveau venu, très câlin-. ^:s i -ce 
que Je te dérange • 

— Tu sa i s bien que je suis toujours 
heureuse de te voir. . . Mais le baron 
doit venir. 11 peut être ici d'aine mi­
nute à l'autre... D a n s ces condit ions , 
tu comprends que je so i s quelque peu 
inquiète . 

— Je me retire, m a Mercedes. Mais 
tn m e permettra bien de t'embrasser 
puisque je su i s là.. . Songe donc 1 je 
no t'ai pas vue depuis hier, et le temps 
passé loin de toi m e paraît si long i 

1.à-dessus, il repoussa la porte et s i n ­
troduisit dans l'appartement.*, —« 

— Je m ' e n v a i s l je m'en vais I... Ne 
tremble pas, reprlt-i l . 

Il l'avait prise dans s e s bras, et déjà 
el le oubliait le danger que courait son 
Georges. Elle tressai l l i t tout à coup : 

— 11 faut que tu partes !... Va-t^en i va-
t'en I ordonna-t -e l le . 

— C o m m e t u m e d i s cela !... Sa l s - tu 
b ien que si tu ne m'avais pas donné 
mil le preuves de ton amour, tu finirais 
par m e donner des soupçons l 

— Tu v e u x r i r e . . . Va-t-on, je t'en s u p ­
plie 1 

— Mais que se passe - t - i l donc t 
— Je te l'ai dit, le baron va venir I 
— Bh bien I après I... Ne m'as-tu pas 

répété v ingt fois que tu n e d e m a n d a i s 
qu'à rompre avec lui ? 

— Je 4'al dit la vérité . Cela n'empêche 
pas ta présence ic i d'être dangereuse 
pour toi.. . Crois-tu que c'est pour mol 
que je tremble ? 

Georges n e cherchait qu'à gagner du 
temps . 

Mercedes, de son côté c o m m e n ç a i t à 
entrevoir, la mons trueuse mach inat ion 
de Victoire. Celle-ci s'était sans doute 
servi d'elle pour attirer Georges dans un 
guet-apens , car elle ne pouvait admettre 
le contraire, c'esL-à-dlre que le piège eut 
été tendu pour que Raoul l u i - m ê m e vint 
s'y prendre. 

- - Pars 1 répéta-t-el le .Pars! je t'en sup­
plie. 

— Mercedes l fit Georges d'une voix 
désespérée , Mercedes, tu me caches 
quelque chose !... Tu ne m'aimes plus ! 

— Ah v s î tu pouvais lire dans m o n 
cœur, mon Georges, tu- verrais vite com­
bien tes soupçons sont injurieux. 

Georges, malgré les douces protesta­
t ions de la gi tane, n e se décidait pas à 
s'en al ler. 

Elle trépignait, elle poussait vers la 
porte de ses jol ies pet i tes m a i n s impa­
t ientes . Il lui résistait , et son angoisse 

grandissait à chaque s econde . 
Tout à coup, on entend i t u n bruit de 

pas dans l'escalier. « 
' — C'est lui! c'est lu i I s'écria Mercedes. 

A h ! Georges, Georges ! tu me brises l e 
cœur 1 | 

• • 

La i s sons un ins tant la g i tane cp lo-
rée aux bras de Georges et v o y o n s ce 
qui se passai t ; presque à la m ê m e heure , 
chez Prudent. 

11 avait convoqué Mart ineze t Martinez 
n'avait pas m a n q u é de se rendre à s o n 
invi tat ion. 

— Mon ami, dit Prudent au g i tano dès 
qu'on l'eût introduit, j 'ai une doulou­
reuse nouvel le à vous communiquer . . . 
Votre fille... 

— Qu'est-ce qu'il y a encore ? - . Ah, 
parlez, parlez vite . 

— Ne vous impat ientez donc pas, 
nous avons le t e m p s . . . A imez-vous tou' 
jours autant votre anc ien ami- Michel 
Marchand ? 

— Toujours autant ! 
— Je su i s d'autant pins h e u r e u x de 

vous voir dans ces s e n t i m e n t s que, d e ­
pui s qu'il m'a donné ce joli coup de cou­
teau qui a failli m e conduire au cer­
cuei l , j 'espère que si vous le rencontrez 
vous aurez la bouté de le remercier en 
m ê m e t e m p s et de ma part et'de la vô ­
tre. .' 

— Continuez ! cont inuez . . . Vous voyez 
b ien que je su i s à la torture ! 

— Nous y arrivons, mon brave. . . Alors 
cela vous terait plaisir de savoir où e s t 
actue l lement Mercedes ? 

— Vous le demandez ! 
— Eh bien ! je crois que j'ai votre af­

faire... Quelle heure est- i l ? 
D e a x heures et demie . 
— C'est parfait. Nous avons tout l e 

t emps désirable. . . Vous allez vous ren­
dre rue Pigalle, de façon à y arriver 41 
trois heures exactement . A ce moment-? 
là, vous tâcherez de vous faire ouvrir la 
porte . . . J'ai c o m m e une idée que si voua 
n e rencontrez pas votre fille, vous trou-, 
verez quelqu'un avec qui vous a u r e z 
b ien du plaisir à causer. 

La g i tano poussa un véritable crt 
de sauvage et se précipita dans l 'esca­
l ier. > 

— A trois heures , vous m'entendez I 
Pas avant ni après. 

Martinez avait entendu, mais il n e 
répondit pas . 11 était déjà loin. Il filait à' 
toutes j a m b e s vers la m a i s o n de Merce­
des. 

Pendant qu'il s e rendait vers elle, la 
g i tane était sur d e s charbons ardents . 

Un peu ap iôs qu'elle et Georges eurent 
e n t e n d u u n bruit dans l'escalier, on avai t 
s o n n é . 

— Plus de doute, c'est lui ! s'était 
écriée Mercedes. Ah I je tremble pour 
toi ! Il faut te cacher . . . mais où ? 

— Dans ce cabinet , parbleu ! 
Il dés ignait le cabinet de toi lette de l a 

g i tane . 
— C'est vrai ! fit celle-ci. 
Et elle poussa v i v e m e n t dans l'étroite 

pièce Georges, qui eut encore le t e m p s 
de lui dire : 

— Expédie-le vite au m o i n s ! On n e 
doit pas être à l'aise l à -dedans . 

Mercedes alla ouvrir. 
Ce fut Raoul de Récourt qui entra, 

mais Raoul n'était pas seul . 
Sur le seuil , il se retourna et dés i ­

gnant un j e u n e h o m m e resté sur le pa­
lier : - -

— Ma cher» amie, fit-il, J'ai a m e n é 
avec moi un de m e s mei l leurs amis , l e 
v icomte de La Ilague, que je v o u s pré ­
sente . ! 

(A suivre). 

? 

PRIME-ÈTRENNES A NOS LECTEURS 
Type IV i a L'ÉLÉGANT » 

3 francs les 1 8 pièces 
6 cuillères 
6 fourchettes 
6 cuillères à café 

MÉTAL < NÊOCHRYSE > GRAVE 

18 pièces 

Type N° 2 « LE 20eSIÈCLE» 
3 fr. 5 0 les 18. pièces 

6 cuillères 
6 fourchettes 
6 cuillères à café 

18 pièces 

ti cuillères 

6 fourchettes 

6 cuil lères à café 

1 8 Pi 
Nous publierons 30 Bons. Pour avoir droit à celle prime il faut être porteur de 10 Bons se suivant. Ces Bons devront être 

découpés en conservant le côté portant le type demandé. Ms seront remis à nos vendeurs ainsi çue la somme indiquée en échange 
(Tune fiche. Les i8 pièces seront livrées quelques jours après. 

Celte prime sera délivrée aussi aux bureaux de l'administration du journal. 

Capital : 2 M I L L I O N S 

1, Place du Mar- b Vaux-Poulets 1, LILLE 

, JPOKCES DANS TOUS LES JOURNAUX 
France et Etranger 

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Réclames dans les Tramways' 

et sur le rideau du Grand Théâtre de Lille 

AUX MILLE PENDULES 
y » . g _ p U c t delà Gars. — LILLE 

LE PLUS GRAND CHOIX ET LE MOINS CHER 
t m l l i r n d . Cheminée* gaapenalana 

ARTICLES D'ÉCLAIRAGE EN TOUS GENRES 
leérialiléi a'tir* a'art et UIUISIM pMr Caduoi et Lrtenei 

Choix considérable de Montres et Chaîne» en or, 
•rgent, nickel. Bague* or et Alliances or, Prix 
exceptionnel de bon marché. 

a.âtat «« Étekaaae d'Or, «"Argent «t •laaaanla on 
•lue baal coara 

i r t U C B grKCI*l 
«a Réparation* de Neutre», Pen'aJea et Bijoux 

ASX MILLE PEHDD1ES, place de la Gare, Lille 
(Ne pat confondre) 

O . P O U T R E L O N D E T R Y . D '-Propriétaire 

rPHOTOGRAPHIE HERMANT \ 
J69>", Grande Rue. — ROUBAIX 

* ~ — — — " ™ " 
______r Splendide portrait 24,30 an charbon, 

_ f l ^HaJ richement encadré et une demi-douzaine 
MM ^HK cartes-visite de toute beauté au prix ex* 
• ^ - T | L ceptionnel de 29 franci. 

_ W / \ \ P O U R 5 FR. 
• • / 1 \ Je fais une douzaine beaux portraits, 

aaam«_̂ a««Kajr~* bombés, émaillés. Reproductions, agran­
dissements, (charbon, platine, gélatinei tous travaux 

photographique et vente de cadres à de» 
PttlX »£FIAXT TOUTE COI*CUIUtK!VCK 

MOTEURS A GAZ A VENDRE D'OCCASKN 
FoRCRS : 1 cheval, 2, 2 1i2, 3, 3 1|?, 4, 5 et 10 l]2cheva X 
das systèmes Otto. Nlel, Croaaley, K n r l l P ' et Lelomhi , 
< ! • r h r v a m ) . La plupart de ces moteurs ont leur cyliml; < 
nouvellement réalèse et sont remis à neuf. 

M O T E U R S N E U F S des meilleures marques. 
S'adresser à la Compagnie du Gaz, 

58, rue i.e Tourcoing —o—o— 10, Rue du Cor* 

INJEG1I0N PEYRARD 
E i - T h a r m a c i e n à A l g e r 

Plus dé Mercure, plits de Santal, plus de 
Copahu, plus de Cubêùe 

LlfUmcnom P E V M H D est l» seule au moade ne 
contenant aucun principe tonique ni caustique), guéris­
sant réellement en 4 ou e Jours. 

Rapport : « Plusieurs médecins d'Alger oe» essaye 
l-mXtiïmW* ra-reVelt», aur tU Arabe, atteint» 
d'écoulements récents ou chroniques dont 00 malades 
devais Mae de l t ans. 60 depuis * ans, 60 de quatre Jours 
à i e a x s n s ; le résultat nous a donne 231 gueruoos ra*> 
ealee aérée «AS Jours de traitement. Un deuxième essai 

tit eur 184 Européen» a donné 184 guérisons. 
Ont coeetaté l'excellence : les doeteurs Salary, Fer-

rand. AU ben Oucke-Aebi, etc. — Chea l'inventeur, 
as. • B f s K W . place dit Capitol», Toulouae. 

Dépôt li Lille : chéx MM. Leteaeone, rue Royal», Foulon, 
Srande-Plaoe ; pharmacie du docteur Oxil, rue Bequer-
moiae, 60 ; Fanvau, «lace 4e Strasbourg, Vanvaert», rue 
de Parie. 199 ; 1. Dante et Cl», Gobert »t Cie ; Bruneau 
71. m e national»; Léon Leoiant,pharmacien, fe. rue de» 
Stations. — a Roubaix -- M. Caille. — a Tourcoing : it 
•rnneeu. — * Calais : Biancourl 

a a» Voulez-vous du solide ? 
** _ Voulez-vous de l'élégant ? 

_ Voulez-vous des prix réduits 7 
P O U R VOS C H A U S S U R E S 

Adressez-vous à 

l'Entrepôt National 
U n e de Paris,* 4A, L I L L E 

CHOIX CONSIDÉRABLE 

Lits es Fer 

Lits-Cages 
Elastiques pour Meubles 

). Eugène HUYGE 
dit PONTHIEU 

11*", Rue du Marché-aux-Frotnaqes, 11* 

LILLE > 
pr*i da la 

Brasesrie tFw**rsell9 

derrière ta Thémtre 

.**»•> Cala*--«•»»—«Har- - * * • * » -

INSTITUT D'HYDROTHÉRAPIE MÉDICALE 
du 

Docteur F. VOET 
i B0NSEC01RS-PÉRUWELZ (Bainaat-Belgique) 

tu bas de la Colline, arriTé» du Tramway ds Péruwtlx 
#tk*~ Téléphone n' 4 

e—»——Œ—axex—=•——aa—.——a—— 
rraitemsnt des maladies guérissables par lliydrotbérspia : 

Neurasthénie, Surmenage. Insomnie, Débilité, Anémie, Atonie généra 
Névrose, Rhumatismes, Diabeli, Maladies de coeur 

x Maladie* de femmes, Maladie* d'estomac et d'intestins, etc. sfsjson de convalescence 
..__._ désespérés 

- Cures nombreuses dans des et 
Certificats A l'appui 

Installation sériels* et parfait» au peint dé TM médical 
Applications tydrothérapiquea de tous genres : douche 

chaudes et froides,bains aromatises,enveloppements drvert 
bains de vapeur, bains A eau courante. • 

Traitement appliqué par le Docteur. — Soins déTonés.— 
Nourriture soignée et variée.—Régime particulier appropri 
eux différentes affections. . ' - ' . ' ' « _ _ 

Dans les prix de la Journée à partir de 8 francs sout 
compris : la Pension et la Chambre, les Soins médicaux, le» 
Bouches et Enveloppements, le Chauffage et Eclairage. » 

Dans l'intérêt des Malades toutes les demandes déjren-
eaignemeais ou autre» doivent être edreeséee au xVF.yQBT. 

POMMADE DERMATIQUE MOULIN 
Cette pommade guérit les Boutons, 

Rougeurs, Démangeaisons, VAcnè, 
Eczéma, Dartres, Serpes, Hémorroïdes, 
Pellicules, ainsi que toutes les maladies 
de la Peau. Elle arrête la chute des 
cheveux et des cils et les fait repousser. 

« Monûrar, Totre Pommade m'a complet». 
mut cneri d* VSeséma gai me couvrait tout 
ts front et un* partie du visage a» dessus de* 
F — - « - " • — - WUOT. 

« Committair. tptcial te police «o Perla» fP r̂én Oriental.»! 
« Monsieur, TOUS m'aTez gaéri d'aa» maladie de peau auBtr 

porlaUle que le loirmu en rain députa quai re an» 
^ 1™J ,""'S MENARS, Huissier à Sanuo» (Gard). 

8e vend au dépôt des Pilules purgatives et dépura-
tives Aforisson-Moulin. S fr.JiO le Pot Envoi franco pa* 
la pOBto. Pharmacie MOULTN 30, rue Louis-Legrand, 
Paris, et les bonnes Pharmacie». 

I es Médecins sont unanimes à reconnaître, après 
e-=ais ou'un seul remède guérit réellement les 
l > b . . l i » » , Beamlaaaemée, Blennorrnajrle et 
toutes les aa-ladlea dae vote* arlnalre» chez 1 homme 
et la femme : 

LES CAPSULES VERTES 
Breê» Capsules du If BMNDtRS l 

« ex-major d«» troupe* colonial»» *ng\*ise» 
(inofteoaiTe». cosipoaee» d'extraita d'herbea des tropiaoe») 
Le DÉPCRATIF du même docteur est souverain 

contre l e . » « « - - — • • ******-:•** H » t>, •**)., et* tm la* •celdenta avpatt-
\ IlUaae», „ _________ 

DÉPOTS dan» le» pharmacie» de Mat. tKXERCQ Grande-
P f c £ ? _ _ ^ _ W n T H , 15, roe d. a«mi»-d»-Fjr, » Roob^.; 
v î n i n w m t i a pm* Saint-Jacques, a Tourcoing ; BLANCKAERT, 
à^*^meT^i^AK^u^*\eeMx ; l^T^Grjade-Pljce, 
î l*ïmV&*uV. r - de. Treille., » Btthuo«i SAnrTTVTS, ro. T*a-

P»w h Betgiaaa : Pharmacia MABS, Graode-PUca, à atanacr»n. 

Attention ! dans votre intérêt, arrêtez-vous ici ! 
ET USEZ LE 

NOUVEAU TARIF D'HIVER DE LA CHAUSSURE COOMANS 
F A B R I C A T I O N D E aUA. M A I S O N 

BottiDet hommes en -reau cambré, extra-semelles, eoir fort 
Bottine» hommes en veau mépis, élastique, en Derby ou balmoral claqué veau 

Bottines hommes, napolitai 

9,95 
9.9S 

étast., claq. mégis, vache eu veau Ternis ou veau amer. 12,45 
veau mégis Derby ou balaierai claqua 12,45 veau très fort 7,85 et 9,9i 

Bottines homme*, napolitain cuir 5,95 
B.Unies hommes Baègis élastique ou boutons claquée veau vernis 9,95 
BoUincs hommes métisse élastique ou lacets, claqué» métis ou cuir 5,05 
Bottines pour Dames en mégis, boutons ou lacets avec ou sans empeigne verni» 7,95 et 9,96 
Bottines pour dames mêmes en métis glacé 4 95, mat avec empeigne vernie 6,45 et 6,95 
Bottines pour dame, en chevreau glacé «xlrs, claquée verni, a boutons ou lacets lï,45 
Bottines pour damea en chevreau glacé extra, sans ou avec empeigne vernie, boutons 

ou lacets, double peluche, talon Louis XV 14,95 
Bottines en tout drap a élastique», bouton, on lacets, 6,95 
Bottine, en drap a, élastiques, boutons ou lacets, claqué vache verni» 7.43 «t 7,05 
Bottines pour Ailettes et enfants, dana toutes lea séries et atout prix 

Sooliersdetout genre drp. 2.45 jusque7 95 ordinaire, lea fantaisies perles, etc 7,45 & 12,45 
Bottines hygiéniques en drap claque vache vernie, 3 bouclée hommes 6,95, 7,95 et 9,95, Dames 
5.95, 6 95 et 7 95 fillette» 4,65 enfants 3 '.S, rafiots 2,45 
Galoches et socque., fantaisie et ordinaire, pastouffles moles, chaussons confortables etc. 
Caoutchoucs, snov*bouts et lawr.-te^nis, meilleure marque, grand assortiment des guêtres, de­
puis 2,95, souliers pour Mil. les garçons de salle, marque de la maison l'TdéaJ. Grand choix de 
chaussures de luxe, en cousu mrx», fabrication de la maison. Choix extra d» soulier, cycliste» 
«epuis 2.95. 

SPECIALITE DES CHAUSSURES SUR MESURE 

A LA CONCURRENCE, 34-36, RUE BLANCHEMAILLE, ROUBAIX Atelier des Réparations à prix réduits Fat ricition de la li.iisoa — Demi-gros — Détail 

g»tétaiaasé.»i«4i.téWatWUèaat«ia^ 

IMPRIMERIE OUVRIÈRE 
c j 28, Rue de Fives, LILLE 

Gérant : />. LAGRANGE 

F A C T U R E S - M A N D A T S , - R E G I S T R E S 

Circulaires, Prospectus 

TETES OE LETTRES. • CARTES DE COMMERCE ET DE VISITE 

Avis de Naissance et de Mariage 

SPÉCIUJTi DE LETTRES DE FAIRE PART DE DÉCÈS ET D'ORJTS 

^ A F F I C H E ? D E T O U ? fcmM'ATÊ 

EXÉCUTION RAPIDE DE TOUTE COMMANDE 

AVIS 1res IMPORTANT 
Une personne faisant l'ex­

portation cherene a acheter 
îu comptant toutes espèces 
Je Marchandises en soldes : 
f issus. Bonneterie», soieries. 
conrections,chaussures et au­
tres ainsi que de» soldes de 
magasi fis complet pour cause 
'» cessation de commerce eu 
autre. S'adresser ou écrire 
avec détail. 32, rue Ban-dc-
ViTîdde. Lille. 

et VICES du 8ANO 
«aérl»»a> par la «ral.esnant i 
•les docteurs STâES et LOBER | 

•sauaoBB (Bocaoa. «aaTta 
DSXJI& Baiairax INor* 

MANTEAUX 

R O B E S A 

Travail ioignés ^ _ V ^ 

C O U P E Recommandé 
à nos 

aimabics lectrices 

^ 

la Maison, ne travail­
lant qu'au comptant, peut 

faire un prix modéré, tout en 
garantissant une coupe élégante, 

un travail soigné et de bon goût. 
1 » , R o e aies « b a n a p s , R O I B 1 I X 

*> LTQUI$Î.ON 
V i r * ^ » ? ^ e ! * ' - ' » - ~ * < 

VÉLOriMaCHlHBS aCOUDRE 
Pour cause de change» 

ment de commerce et pon­
dant un mois seulement, 
vente de toutes le» ma­
chine* restent, au prix 
de facture. *"%&£*»* 

97, rue de 
rnAMCa. 
le la Gare, 

GRANDE CHAPELLERIE 
J. VANDAMME & H. BASSAGET 

76, Ko» ESQUERHOISE (en fao» a» la ro. Bas»*) 

M L L E •** ' • 
•"3?" 

Grand choix d'articles de spécialités de: 
f Chapeanx de Feutres «caple» et cape, ne tacbant pas à la 

auet. sont rendus à des prix défiant tonte con-
-!.•*», ».«©, s.eo, ».eo, 

prix extraordinaire 

" Ch.pe.nx de reuires «oapies ei cape» 
pluie, lequel, .ont rendus à des pria 
curreno. loyale à partir de : S.ew, » 

iu.qa'à *.*,**>. Nourelle création, | 

2« Chapeaux de tiiie aa«e*sV« depni» *».— t M.«« 
8«Chape.ux de »ofc depuU ».*• * * • • • • • 
Grand choix de casqaette. et Wrels de *>,** c. à > â » 

Ch.pe.nx

